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Pour parer à la disette des fourrages 
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Un important examen d'anglais 
commercial a eu lieu à Lille 

L'examen d anglais commercial de la Cham­
bre de Commerce Britannique de Paris, a eu 
lieu a l'Ecole Supérieure de Commerce de 
Lille, que M. Dubus avait bien voulu prêter 
S cette occasion. 

Sur 123 candidats Inscrits. 1U9 se sont pré­
sentés. Les noms des lauréats seront publiés 
dans le plus bref délai possible. Il est bien 
reconnu que cet examen est très difficile et, 
de ce fait, les certificats obtenus par les 
candidats qui ont réussi à les obtenir, déno­
tent une connaissance solide de l'anglais 
commercial. 

•!• . 
Pour le* gardiens de Phares 

Nous rappelons à nos lecteurs que les dis­
tues de phonographes et les volumes usages 
•ont reçus avec la plus grande reconnais­
sance par M. Eugène Figuière, président fon­
dateur de l'Œuvre des Assis des Gardiens 
de Phares, 17, rue Carapafne Première, à 
Paris, qui s'empresse de les faire parvenir à 
ces braves gens Isolés en mer. 

L'année s'annonce mal pour la production 
fourragère : après le rigoureux hiver, le froid, 
le gel, qui ont sevl jusqu à ces derniers Jours 
ont gravement nul a la pousse de l'herbe 
Malgré ces conditions cllmatériques peu favo­
rables, sous ta pression de la pénurie des 
fourrages, on généralise la mise en pâture 
du bétail. Signalons aussi l'insuffisance gé­
nérale des chutes de pluies : si cette séche­
resse devait persister, elle ne tarderait pas A 
avoir en caractère désastreux pour nos diver­
ses cultures en terre. 

Dès maii.tenant. on peut dire que la récolte 
des fourrages.même avec la perspective d'une 
bonne seconde coupe, sera déficitaire. Les 
emblavures de racines fourragères sont peut-
être un peu plus étendues cette année que 
précédemment, ma.s on ne peut se passer de 
réserves de foin, sinon les difficultés éprou­
vées se renouvelleront l'hiver prochain, pour 
le plus grand préjudice de notre production 
laitière et de l'élevage des jeunes animaux 

Pour parer a ce grave inconvénient, les éle­
veurs, les nournsseurs doivent consacrer tou­
tes leurs terres disponibles a la culture déro­
bée de plantes fourragères annuelles. 

A la suite de l'année 19-1, qui fut d'une 
exceptionnelle sécheresse, et de 1922, où la 
paille fit défaut, — les froments ayant été 
en partie détruits par l'hiver — plusieurs 
plantes, fort rustiques, furent préconisées 
comme susceptibles de fournir un bon four­
rage par les années sèches. Ce fut une va­
riété de millet, le Moha, qui donna les meil­
leurs résultats. La variété de Hongrie, au 
feuillage "bronzé, s'est bien comportée dans 
les sols légers et calcaires, alors que le moha 
vert de Californie, plus natif, plus producui, 
a réussi dans les terres argileuses fortes 

LE MOHA KOIUMT IN BON FOIRRAGE 
POl'U LES ANNEES SÈCHES 

C a n e c é r é a l e - f o u r r a g e s e s è m e <le m a i a f in 
juillet et peut donner, par des semis succes­
sifs des fourrages ètayés jusqu'à l'automne. 

Sa graine, très fine, est jaune et violette, 
suivant que les rayons solaires ont, au tra­
vers de la gousse, plus ou moins modifié sa 
pigmentation : elle pèse de 00 a 65 kfl. l'hec­
tolitre. Les tiges atteignent, au moment de 
l'épiaison qui se produit deux mois après la 
levée, 60 à 80 centimètres, et le rendement 
est d'environ 7.0U0 kilos & l'hectare d'un ex­
cellent fourrage souple et vert. On obtient 
de fort belles récoltes dans les terres fran­
ches et fraîches, mats il fournit encore des 

produits satisfaisants dans las sols les plus 
légers et les plus secs. 

On peut te semer en culture dérobée, après 
fourrage vert récolté au printemps — trèfle 
incarnat, vesoe, seigle-fourrage — au besoin, 
après fourrage artificiel qui ne vaut pas la 
peine d'être conservé, et même après céréale 
d'automne. 

Le sol doit être parfaitement ameublé, l'ap­
profondir au besoin avec le canadien a dents 
vibrantes, suivant la méthode Jean, pour obte­
nir une terre bien divisée, exemple de mau­
vaises herbes, S lond rassi. Comme fumure, 
minérale, il faut tenir compte que le moha 
est une créais : appliquer £00 kilos chlorure 
de potassium. tou kilos supers et lôO kilos de 
nitrate S l'hectare, pour viser S un rendement 
supérieur. 

Le Moha craint la carie : en terres humides, 
il est prudent de le sulfater ou, mieux, dé 
poudrer les semences à l'aide du verdet. o n 
sème dru, en lignes, comme pour La luzerne : 
15 kilos de semences a l'hectare, ou à la vo­
lée : 20 à 25 kilos ; le prix de la semence est 
de * fr. 70 le kilo, ce qui est une dépense peu 
élevée La levée est rapide, si la terre est en 
état, on roule une ou deux fols après la levée 
avec un rouleau ondulé. Lee terres libres au 
début d'octobre ne demandent que peu de 
façons pour être ensemencées en froment. 

On le fait consommer en vert dès que les 
épis se montrent ; on peut récolter 250 à 300 
quintaux par hectare, d'un fourrage très nu­
tritif. Les chevaux en sont friands, les vaches 
y prennent vite goût. Après la coupe ou le 
pâturage, le moha repousse a 15 centimètres 
et fournit un bon engrais vert. 

Le moha n'est pas une plante nouvelle : 
M de Vilmorin signale qu'en 1842, année 1res 
sèche, alors que toutes les récoltes grillaient 
sur pied une pièce de moha s'est maintenue 
bien verte et a prcKiuit 7.912 k i los de fo in s*e 
à Ihectare. D'après Bella 9(0 kilos de moha 
sont aussi nutritifs que *70 kilos de mal» et 
peuvent produire 100 litres de lait. 

C'est donc une très borme plainte fourra­
gère d'avenir, peu difficile sur le choix du 
terrain, résisrante a la sécheresse, peu exi­
geante d'une croissance rapide et d un ren­
dement supérieur S beaucoup de prairies. Il 
peut être soumis S l'ensilage lactique, soit 
seul ou en mélange.aveo la vesce, le pois, etc., 
et constituer sous cet état une excenente pro-
vende d'hiver. ^ ^ 

four reparer les dégâts 
de l'hiver 

UNE ABEILLE REINE, POND 100.000 

œufs en une saison. La margarine. • IJLIA > 
défie le beurr». tout en coûtant le tiers. 
En vente : Félix POTIN, Grande-Place, LILLE 

Le tirage de l'Emprunt 
de la Ville de Roubaix 7 % 1927 

Lundi matin à 10 h. a eu lieu le premier tirage 
»•: sort de 980 obagotions de l'emprunt de vingt 
•ail l ions. émiss ion 7 % 1927. 

Le Lureau était préside par : 
MM. De Brai>ander, adjoint au maire de Hou-

btux ; D e ï o r c e et Lorunois, consei l lers munici­
paux : Salembier. receveur municipal. 

Voici la liste de s numéros sortis : 

19.071 a 29080 35.571 k 35 5SO U 341 a 14.380 
t l .701 à 21.710 28711 S 28.720 18 121 S 18.130 
17.861 à 17870 17.501 S 17.510 4.561 S 4.570 
13281 S 13.290 15.441 S 15.450 26.621 à 26.630 

4.061 a 4)060 16.631 a 16.640 32.461 à 32.470 
33.291 S 33.300 25.561 à 25 570 37.551 S 37.560 
86.601 4 36.610 22.261 h 22.270 8.551 & 8.560 
e t 121 a 32.130 26.021 S 26.030 33.251 à 33.260 
17 061 à 17 070 25.041 a 25.05.) 7.U1 à 7.450 
M Î51 A 32.2R0 661 S 670 39.981 à 39.990 
M.011 k 20/C0 20.671 a 20.680 39.101 S 39.110 
M 081 a 28 090 27 001 k 27 010 1851 à 1.860 

8.581 a 8 590 7.351 & 7.360 26.541 à 26.550 
• 0 6 5 1 a 80.660 1.741 a 1.750 15 921 à 15.930 
14.301 h 24.310 10.811 à 10.820 1.901 & 1.910 

4.841 à 4850 27.311 à 27.320 18.501 S 18.510 
19741 k 19750 3.821 S 3 830 6.391 & 6.400 
11941 S 18.950 31821 S 31.830 13 831 & 15-840 
» « 1 a 28.220 5 541 a 5.550 2.031 S 2.040 
« 9 8 1 A 32.990 24.691 k 24.700 38 981 k 38.990 
«0 601 k 20 610 25 481 k 25.490 21.381 k 21.390 
1*701 k 28.710 31 161 k 31.170 1 621 k .1 .630 

J.0O1 k 3.010 38441 k 38.450 19'191 k 19.100 
16.501 k 16.600 27971 k 27.980 14.241 k 14.250 
23.601 k 13.610 28321 k 28.330 1.761 k 1.770 
15.691 k 15.700 28.031 k 28.040 601 k ' 610 
36 651 k 36.660 6.061 à 6.070 26.161 k 26.170 
30.971 k 30.980 32.571 k 38.580 1 251 k LS60 
fj.681 k 23.690 171 k 180 25.421 k 25 430 

8 681 k 2.630 36 121 k 36.130 39 121 a, 39.130 
18 391 k 13.(00 33.331 k 33.340 27 821 k 27.830 

«»«1 4 2 990 36.301 k 36.310 2.931 k 8.940 
•9.861 k 39 870 27 271 4 «7.280. 

Les 1180 numéro* ci-dessus son tremboursables 
à 500 francs, k partir du 15 juillet 1929. 

Une automobile capota : 
un mort, sept blessés 

Hier soir, par suite de l'éclatement d'un pneu 
arrière, une automobile appartenant su garage 
fcucas. de Dinan. qui roulait k la vitesse de 
40 kilomètres, a capoté dans la côte de Jugon. 
Un des occupants. M. Rochet, kgé de £2 ans, ••6. 
à Quévert, habitant Dinan. a été tué sur le coup. 
t>.conducteur M René Cîiuiton et sa femme. 
beidtenl Dinan. sont grièvement blessés, tes 
etnq autres voyageurs sont sérieusement blessés. 
•nais leur vie n'est ms en danger 

ECHOS ET «FORMATIONS 
A PROPOS DU PRIX DES TOURTEAUX 

Les tourteaux Rufisque courant et ceux de lin 
sont le», plus couramment employés en France 
et représentent 75 % de la consommation totale. 

Les prix étaient avant guerre de 18 fr. les 
100 kilos pour l'arachide et 26 ir. pour le lin ; 
les prix actuels sont 132 Ir. pour le premier et 
148 ir. pour le second, correspondant k des coef­
ficients respectifs d'augmentation de 7 et 6. 

SLR L'LTILISATION des CALCAIRES BROYÉS 
Lors d une conférence faite 4 la Société de Chi­

mie Industrielle. M. Lenglen, président du Syn­
dicat Agricole départemental de l'Oise, a montré 
l'utilité des calcaires comme amawlement et si­
gnalé les raisons qui doivent guider les culti­
vateurs dans le choix d un calcaire : origine, 
teneur en carbone, de chaux et finesse de mou­
ture, sont les trois pointa les plus importants. 

U a montré la nécessité d'aboutir k une régle­
mentation de la vente des caloaires brèves, ainsi., 
qu'k la rationalisation de leur industrie. 

«A CHACUN SON EXPLOITATION• 
ET «LA CELLLLE COLTURALE DANS LA 

CELLULE FAMILIALE* 
M. le sénateur Boret, ancien ministre de l'A­

griculture, indique que cette formule doit rem­
placer celle de « la terre aux terriens ». 

• Il faut, a-t-il ajouté, que le plus humble 

L'Exposition d'Horticulture 
du Printemps à Paris 

La Société Nationale d'Horticulture de 
France, présidée par M. Fernand David, séna­
teur, ancien ministre, tiendra son exposition 
de Printemps, k Paris, du 84 mai au 2 Juin 
prochain inclus, au Cours-ls-Reine. 

Cette manifestation florale, consacrée aux 
roses, arbustes fleuris, orchidées, fleurs de 
serres et de pleine terre, fruits forcés, légu­
mes, industries et beaux arts horticoles, s'an­
nonce sous les plus brillants auspices. 

Le congrès d'Horticulture se tiendra le 
25 mal. — Pour exposer, s'adresser au siège 
de la Société : rue de Grenelle, 84, Paris (7e). 

des salariés puisse se créer un foyer où 11 ait 
la possibilité de travailler pour son propre 
compte un ensemble de parcelles groupées, d'é­
tendue sueTisante, qull puisse agrandir k laide 
de l'Etat ce petit domaine et le laisser 4 ses 
enfants. 
LA VENTE du BETAIL par les AGRICULTEURS 

Les agriculteurs qui mettent en vente sur les 
foires et marchés de bail, des animaux par 
eux acquis, et dont ils doivent se débarrasser 
peu de jours après l'achat, restent dispenses 
de la production de la carte d'identité spéciale 
instituée par le décret du 30 septembre 1988. 
LA REDUCTION DES EMBLAVURES EN BLE 

• Depuis moins de dix ans, a dit M. Boret, 
au Sénat, la culture de notre créréale noble s 
perdu près de 1.500.000 hectares, faute d'une pro­
tection suffisante, alors que si elle avait été con­
venablement soutenue, elle aurait permis 4 nos 
cultivateurs d'améliorer leur sort et celui de 
leurs ouvriers, d'améliorer notre balance com­
merciale et de faire baisser le coût de la vie. » 

A PROPOS DE L'EXODE RLRAL 
A la mime séance du Sénat, le 14 février der­

nier, l'ancien ministre de l'Agriculture a dit : 
« Si l'exode rural dont j'ai souvent parlé ne doit 
être qu'un thème 4 littérature ou a jérémiades 
mélodramatiques, qu'on cesse de nous en cau­
ser l Mais s'il doit être, .et s'il est aussi catas­
trophique que je le crains, je demande que 
Ion prenne immédiatement boutes les mesures 
nécessaires pour en arrêter le développement. 

Un septuagénaire meurtrier 
se pendit 

quand arrivèrent les gendarmes 
A Beauviluers, le nomme Adrien Psnioeau, 

77 ans. étant allé chez sa voisine, la veuve Lhuil-
lier, l'avait assommée 4 demi avec une barre de 
ter. Au moment où les «endormes allaient venir 
pour l'interroger, Raptneau s'est pendu. 

L'hiver terriblement anormal que nous 
avons subi k fait tort 4 toutes les industries 
agricoles, et tout particulièrement k l'avicul­
ture. Il nous en vient des échos de tous cotés. 
de loin et de chez nos amis voisins. Les per­
tes ont été très grandes : tel a perdu des pi­
geons de prix, trouvés morts gelés, entassés 
dans des coins du pigeonnier ; d'autres ont 
perdu leurs jeunes lapins. On sait la vigueur, 
la résistance au froid des volailles, et pour­
tant on nous cite des cas extraordinaires, des 
pattes gelées dont les doigts se sont desséchés 
et son tombés. Quant aux crêtes gelées, c'est 
l'état général chez les volailles en liberté. 

Une pareille température ne pouvait man­
quer d avoir un effet désastreux sur les cou­
vées, dont la plupart ont manqué presque 
complètement. Evidemment, le mal est moins 
grand dans les petits élevages, où les ani­
maux de basse-cour sont soignés de plus près 
que dans les établissements d'aviculture plus 
considérables, et si les premiers peuvent 
compter moitié ou quart de réussite, les au­
tres sont dépourvus d'élèves des premières et 
secondes couvées : ce qui fera les œufs d'un 
prix excessif dès l'automne et l'hiver pro­
chains. 

Aussi recommandons-nous 4 nos amis de 
l'élevage familial de soigner de très près leurs 
élèves. Nous nous répétons en indiquant ta 
verdure en abondance ; il est certain que .e 
manque de verdure aux poules reproductrices 
qui ont dû être calfeutrées a eu une influence 
déplorable sur la qualité des œufs k couver, 
dont les germes étaient faibles au point de 
voir les quatre cinquièmes manquer k l'incu­
bation ; les poussins eux-mêmes n'ont pas la 
vitalité désirable pour faire des pondeuses 
actives pour la ponte de l'hiver prochain, où 
les œufs seront rares, et des géniteurs vigou­
reux pour l'élevage de 1930. 

Il n'est p a s trop t&zxl, pour l e s r a c e s létrères 
et les poussins de « Leghorn • • Bresse • ou 
« naines • fy. los jusqu'au 15 juin peuvent en­
core nous donner des poulettes en ponte en 
novembre prochain, pourvu qu'ils soient soi­
gnés de très près. 

N'avons-nous pas vil souvent des couvées 
tardives favorisées par la belle saison, dé­
passer celles faites trop tôt, anémiées par un 
hiver tardif T 

L'AVICULTURE A L'HONNEUR 
S'il nous arrive de mauvaises nouvelles de 

l'élevage, rious en avons au contraire une 
bonne k annoncer k nos lecteurs : la grande 
« Société des Agriculteurs du Nord », k l'occa­
sion de la célébration de son cinquantenaire, 
a fait une section d'animaux de basse-cour 
à son exposition régionale agricole du 6 au 
9 juin, sur le Champ de Mars, dans les locaux 
de la Foire Commerciale de Lille 

Nous ne doutons pas que nos écrits et nos 
conversations chez les dirigeants de la grande 
société n'aient eu une action déterminante 
sur la résolution, tant attendue, de s'occuper 
enfin d'une richesse que nous qualifierons de 
Nationale, tant notre climat est avantageux 
4 l'aviculture. 

Sans doute aussi, l'exemple de notre fidèle 
amie la Belgique, qui a développé depuis une 
quinzaine d'années cette indostrie au point 
qu'elle y est comptée aujourd'hui parmi les 
plus productives du pays, aura été une cause 
déterminante sur cette résolution si heureuse. 

« La Basse-Cour Familiale de Lille •, qui 
s'honore d'être affiliée k la grande société 
agricole, a été apelée à l'organisation de cette 
partie Importante de ce concours. 

Nul doute que cette détermination des Agri­
culteurs du Nord ne soit définitive et que cha­
que année une section pour les animaux de 
basse-cour ne soit jointe k ses manifestations 
agricoles pour engager nos fermiers k s'occu-

{>er enfin d'une grande richesse pour laquelle 
ls ont été, malheureusement, généralement 

indifférents jusqu'à ce jour. 
PIERRE DE LILLE. 
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CONTRE toutes les MALADIES INFECTIEUSES 
employez le CURAZOL de R. MXRTIN.à Felgnies 

(Voir plus loin aux Annonces) 
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EN ECPJNS DELUXE 

IE /BOUTONS 
DE MANCHETTE/ 

MURAT 
JDNT DE/ C A D E A U X APPR&IÉJ 

A la mémoire de M" Wilson 
assassinée au Touquet 

Un autel sera édifié prochainement dans 
l'église Saint-Michel, k worklngton, en sou. 
venir de Mrs Florence-Aline Wilson. qui fut 
trouvée assassinée, il y a un an, sur le ter­
rain de golf du Touquet. 

CURE DE PRINTEMPS. — Est-il nécessaire de 
vous rappeler votre ours de Yoghourt crèroe 
Laetella? 

Deux travaillistes californiens, 
condamnés à mort il y a 12 ans 
seraient bientôt mis en liberté 

Le correspondant des • Daily News • à 
New-York, télégraphia : U y a de grands 
espoirs que Mooney et Warren Billings, les 
deux leaders travaillistes californiens, con­
damnes k mort, il y a douze ans, pour com­
plicité dans un attentat k coups de bombes k 
San Francisco, qui coûta la vie k une dizaine 
de personnes et qui ont depuis lantrul de 
pénitencier en pénitencier, soient bientôt re­
lâchés. 

Ce cas fSt regardé comme une erreur judi­
ciaire plus grosse encore que l'affaire Sacco 
et Vanzetti, car 4 l'instigation des Juges et 
du jury qui les condamnèrent, presque tou­
tes les personnes qui ont été mêlées 4 cette 
affaire ont pris pari 4 la campagne entreprise 
pour les (aire remettre en liberté. 

Toutes les personnes qui avalent témoigné 
4 charge avouent maintenant qu'elles ont 
menti lors de leur déposition on qu'elles ont 
été Influencées. 

C O R D I A L M E D O C 

Que sont devenus les occupants 
du ballon sphérique « Eule » ? 
L« ballon sphérique • Eule », parti de Bit-

terfeld, a atterri hier près de Karolinen-
Dorst 

Dans la nacelle, on a découvert deux man­
teaux : l'un d'homme et l'autre de femme, 
une serviette de cuir, un appareil photogra­
phique, des vivres et des papiers d'identité, 
mais il n'y avait plus personne k bord. 

Le Dation, au départ, était monté par le 
major Henry Bettzke et sa fille Loni. Le livre 
de bord ne relate que le départ et l'on se 
perd en conjectures sur cette disparition. 

On redoute qu'on accident mortel as soit 
produit. 

D I D r C AU BLOC D'ECUME 
r l r C O U. rue du Sec-Arcmbault. Une 

Au Conseil Général 
de l'Aisne 

LA PREMIERE REUNION 
FUT PRESIDEE PAR M. DOUMER 

Le Conseil Général de l'Aisne, s'est réuni 
k Laon, hier, k U heures, sous la présidence 
de M. Paul Doumer, président du Sénat 

Dans un discours, celui-ci rendit hommage 
4 la mémoire du maréchal Foch et du géné­
ral Sarrau. 

Après le dépôt de plusieurs veaux qui fu­
rent renvoyés aux commissions, M le Préfet 
fit l'exposé de la situation financière du 
département et de la reconstitution qui 
s'achève. 

En raison des élections municipales, la 
séance fut renvoyée au lundi U mal 

jAf]ciKNayrrt<Ti>i 
FOOTBALL-ASSOCIA TïOti 

LE TOURNOI DU TEXTILE 
La, finale du rouraoi Triangulaire du TsxUie. 

nu. devait avoir lien te 1er mat. fut remise au 
Jeudi de l'Ascension 9 mai. Cette nnaie opposera 
donc Jeudi, au terrain d* l'Olympique Lillois, ave­
nu) de Dunxerqiie les équipes représentatives de 
la Laine et du Lin L'équipe de la Laine aura la 
composition suivante : Encontre au but ; arrié­
res : Lampol et Dbulst ; demis : Lemyze Debels 
et Lecuanteux ; avants • Leveturle, Desplancke. 
8a:yu. Ltétaer et Caillas. Que feront les Linlers 
devant cette redoutable formation. Leurs équipe, 
composée de Joueurs opérant en groupe B d'Hon­
neur, ee dépensera sans compter et peut tenir en 
ecbec les redoutables lalnters ; en 1996. le Lin 
B/a-t-11 pas enlevé le Tournoi f 

Un match Fives-110* R. I. 
Jeudi t mal. 4 9 ti. 1» ' an Stade Virnot. la 

superbe équipe du lloe RI. , Champion militaire 
de France en 1927-98 et deml-finaiiste 195te-29, sera 
l'Invitée du S.C Pivots. 

Ce team, qui nous est annoncé au grand com­
plet, sera ainsi composé But : Lemery (H.C.R.) • 
arrières . Detaeter (R.C.A.). Van Eslande iE.S.B.I: 
demis : Lampln (CS. Férenchies). Trlquet 'sélec­
tionné militaire) (R.C.O.). Bourgeois [R.C.R.l ; 
avants : Dron fC.R.D.M.). Blanquart (R.C.C.). 
Ctralvtdau (U.R.D.M.). Cbeuva (O.L.). Darra (UJt 
D.M.). 

Le coup d'envoi sera donné exceptionnellement 
k 3 h. m 

CYCLISME 

LE T PARIS-AVION 
Cette Intéressante «preuve, dotée de 7.000 tr. de 

prix se disputera le lundi de Pentecôte 90 mal 
1999. Elle est internationale et ouverte a u , cou­
reurs de toutes classes, toutes catégorie, sauf ama­
teurs, premier prix : 1.S00 fr. Engagements (s rr.l 
jusqu'au 18 mal, au stage du V.C.A.. rue Ed. D6-
pret. k Avion. 

JilHIIIIIIIIIIHIIIIIlUUIIUIIIIIIIIIIUIIinilllllie 
Coureurs ! Engagez-vous 

p o u r l e 

ICIRCBIT DU H AIR AU f l 
JEUDI 9 MAI 1929 

organisé par le 
« REVEIL DU NORD » 

BOXE 

Les mêmes conditions 
les mêmes prix que pour le \ 

o Circuit de Lille » 
niliHHIIIIIII I I I I I I I I I I I I I I I IMIIIIIII I I I I IHIIIIMIlT 

Le 2* Grand Prix de Fourmies 
La clôture des engagements pour le Denxieme 

Grand Prix de Fourmies, qui se disputera diman­
che, sera prononcée Jeudi 9 mal a midi, l ' jr 
conséquent, tous les engagements devront être 
postes pour mercredi soir, dernier délai. I.e Grand 
Prix de Fourmies est autorisé par l'U.V.F.. il est 
International, ouvert aux licenciés de l'U.V.F. ou 
d'une Fédération affiliée à l'U.C.F.. toutes classes, 
toutes catégories, amateurs exceptés. De nombreux 
prix récomi>enseront les vainqueurs 

Engagements chei M. Llénard. Ml m e an FOOT-
neau, Fourmies. 

LE GRAND PRIX DEMOOR 
A MARCQ-EN-BARŒUL 

t « Vélo Club Marcquois organise le Lundi 90 
Mai, une épreuve cycliste de «0 km réservée aux 
3d et 4e catégories. Engagements reçus dès * pré­
sent au siège du Vélo Club Marquois, chez M. 
Lucien Demoor, S8. rue Nationale, a Marcq-en-
BarceuL 

ATHLETISMfc 

Le Critérium de 2' catégorie 
dimanche à Onnaing 

Dimanche se disputeront sur le Stade de la Fra­
ternelle onnainjreolse. les épreuves comptant pour 
les éliminatoires du Critérium de Sa catégorie, 
district Camhrésis-Th érache. 

Au programme : 100. 900, 400. 800. l.soo et 3 000 
métrés. 110 m. haies, saut en hauteur et en lon­
gueur avec élan, poids, disques, javelot, reiai 
4x100 mètres, relal 4. 3, 9. 100 mètres. 

Le Critérium de Se catégorie est réservé aux 
athlètes licenciés de la F.F.A. pour un club de 
la Ligue du Nord et ne figurant pas en pr-avere 
catégorie. Seront qualifiés pour la finale, les 4 
premier» classés des courses du 100 au 400 m. In­
clus et les 5 premiers à partir du 800. Les 4 pre­
miers des concours et les deux premières équipes 
des relais. 

Les engagements sont reçue Jusque mercredi. 
dernier délai, par M. L. Llénard. secrétaire du 
district Cambrêsis. 40. rue du Fourneau k Four­
mies. 

HOCKEY 

Le Championnat de France 
scolaire 

LE COLLEGE DE MAROQ 
JOUERA EN FINALE 

Lee demi-finales du Championnat de France 
Scolaire de Hockey ont donné les résultats sui­
vants : Collège de Marcq-Lille bat Ecole Bre-
gnet Paris par 3 buts à 0 : Ecole Alsacienne 
Paris bat Grand-Le-Brun de Bordeaux par 9 
buts à 1. La finale qui aura lieu ls 19 mal oppo­
sera k Lille. l'Ecole Alsacienne au Collège de 
Marcq. Le vainqueur de cette dernière épreuve 
rencontrera k nne date non encore déterminée. 
1 Ecole de l'Ile de France, tenant du titre. 

MOTOCYCLISME 

Une excursion officielle 
du M. C. N. F. à Bruay-en-Artois 

Rassemblement à 9 h. 15, Porte de Bêthune k 
Lille. Départ à 10 h. 

A 15 h. Bd du Six k Brnay. Course de vitesse 
de 500 mètres, organisée par l'Auto Moto Club 
de Bruay. Le départ sera donné arrêté, l'arrivée 
sera Jugée lancée. 

Droits d'Inscription : 90 fr. destines k couvrir 
la prime d'assurance contre les accidents causés 
aux tiers. 

Une coupe offerte par le M.O.N.F. sera offerte 
au concurrent ayant réalisé la plus grand* ri-
tesse quelle que soit la catégorie. 

1.500 fr 'Quinze cents francs) d'autres prtx. 
Cette épreuve est formée et réservée aux mem­

bres du M.C.N.F. 
Les commissaires de l'épreuve se l éuu ient la 

droit de refuser le départ, toute machine dont Us 
lugeraient l'état des pneus mauvais 

Le Gala du C. A. Bruaysien 

Voici te programme : De.obelle. une révéïatloxt 
dans les poids plumes, rencontrera le parisien 
FaugVe, de Paris ire série) . Devermelle, dont 
les qualités de trappeur sont connues de tous, ar­
rivera a mettre en difficulté le dur et coriace 
mulâtre Bâtonnet, qui produisit une grosse im­
pression contre Pocqueur d'Auchel ; Fauquet-Lou. 
bette encore un combat qui sera indécis jusqu au 
bout. Puis la revanche Bruay-Calais commencera-
Martel (Bruay) contre Tuullliez (Calaisj ; Compa­
gnon L Bruay, contre Jampton (Calais) ; . au-
thler (Bruay) contre Desmaret (Calais) ; Gerdai 
Bruay) contre Paillon (Calais) Wambraoant 

(Bruay) contre Mave (Calais) : Compagnon (Bruay) 
contre Pouilly (cala s). 

Le gala du Sporting-Club Lensois 
Mercredi s mai. a 90 h., dans la valie salle de 

ta Maison Syndicale, rue Zola, à Lens. aura lieu 
le 4e Gala organise par le . Sporuog Ring Len-
V X , - i " , Q u e d , n * i e i* professeur Hallais Camille. 
/ r o f. P r o e r a mme qui vient d'être arrêté en 
4 x ï : Dusseausoye. élère Ha.lals contre Lefebvr* 
?™, i » . ; . , E n 6 * ' 2 : G- Rousseau, élève Hallals. 
f - f ^ n T " 1 1 ' ^ ; d e L l é v i n • Moria.ix. <Tlève Ha£ 
n ! î , . ? > n t r e H e t u u i - de Cambrai : Edwards élève 
S?,?.1,™'. COUUV. N è v e - d e Cambrai , K n g " ! • 
r™^f Jrtuner' d e L e n s ' c o n , r e Bosselet. de Llévtn: 
î o ï ? V e v d n , i I ' e n s ' f,aire hel'- d « C a b r a i r S i 
Combral et Camille Hal.als. professeur contt» 
nre?t t*iu; . 2 *"*.<*«• «as deux derniers b o x e u S 
firent match nul à Cambrai le 8 février « î m 
rencontre constitue un mat/À-revlnche. * " " 
f u i î . l a - s e Croulera sous le contrôle de ta r é . 

GSFÛÏSBÏr de ••» 'JSBSUVJi 
DEFIS RELEVES 

Mo Uié^ S ^ u i f^ 1 1 1 ^ ' a a aon> o» « » ponialsi 

phitîppï sr îasTsasi % Ç & a "&*&£ 
lea en 10x i : Pour toutes e s a s K s T s * s S L ? s f 

AVIROH 

A l'Union Nautique de Lille 
Les épreuves de sélection, que comprenais w 

programme du dimanche. s e m r ^ n T b i e n ^ n ï 
contraire ; ce fut nonc une a t ' r é a W surnrUiï 
de constater la présence de n o m b ^ ' W l e S r S 
parmi lesquels plustêars dames qui firent de la 
réunion d^rUubourdànTune petite f ê t e ? M £ 

Remarqué : M. Alphonse Lebeau qui prodigua 
^ s conseils aux Jeisaes rameurs. M. r . e h e W b è S 
« S S , h

i " ? „ M M r 1 ' Mme m v e ï v £ £ M r £ 
« n iS_ & m i ' 5 i M * , e s p - rt A Lecou^re. Mme M 
Mue Proye. M. et Mlle DebrabaaU M. T b S s W , 
M. R. Van Berten, e tc . . ""-

Résultats. — Quatre sutrvaaw (T) : CS. Pressa, 
A.' D e a > e ' "ebrabant, M. Gérard. ^ = 

(II) : L. Colas. Raoult (Junior) „ 
chy, barreur : Delorue k 5 secondes. 

Course superbement disputée. A nossr la hall» 
tenue des débutants qui formeront avec l e ô n 
aînés un huit très homogène. 

Quatre y ois st yels gig (I) : rvmches. 
Deram. Uyvernat. barreur : Coustonoble. 

(II) : Laririlière. Joly neleeluse. Homheek, bar­
reur : Grand A 3 secondes. 

(III) : Pacquier. Chiloux. Bovinompara, fleneea. 
brareur : Rousselin, a i secondes. «—•< 

l e s trois équipes s'empoiimen farouchement dès 
le départ. L'équipe Pacquier touche la berge 
mal» se dcfwid coura<reu<emont. Belle course des 
vainqueurs dont c'est la seconde victoire. 

Deux eutrlgger (match.défi) a) • Colas. RaooJt. 
barreur. Deleciu^e. _ (n) . oegroote. Debacnr 
barreur : Hombeci a to seconde. 

Lutte indécise Jusqu'au 1.000 m. ou Colas s* 
détaona peu a «eu. .Jol ie défense de l'aqiiim le 
gère qui mintiue un peli d'entraînement Starter -
M. A. Smith. Juge a l'arrivée : M. A. Leheao. " 

Les sorties furent nombreuses et l'enthousiasmer -
ne fait pas défaut A l't'.N.L. Remarqué en deux 
J. Prost et G. Van rterten : en sk.ff. M. Thleffry-
en canoé. le Président U. Paul noutrv : le voilier 
Pélican de MM. DeUsindre Prires. e tc . . 

L'équipe Proye particii^ra Jeudi aux Régates 
Internationales de Uand. 

H1PPLSMB 

Le Concours hippique de St-Omer 
Le Club hippique fait savoir que le concours 

Mpplque annuel aura lieu les U et 14 Juillet, 
Il comportera, comme les années précédentes, 
deux concours d'attelage* et des épreuves d'obs­
tacles pour chevaux civils et militaires. Pour les 
affiliations s'adresser k M. de Fromentel. secré­
taire, k Tilques 

COURSES A SAIMT-CLCHIO 

PREMIERE COfRSE. — Prtx de St-Lan. • par­
lants : 1. Kirschir (Brethès) g. 13.50 ; pi. «.50. — 
9. Mac Orlan (J. FrUroul) pi. 10. — S. Kittens (T. 
Turner) pi. 9. 

DEUXIEME COURSE. — Rrn d» 
partants : 1. Le Ravisseur (A. Rabbei 
13. — 2. Str Lancelot (F. Rorhetti) ol. 8.50. — a. 
Boutafeu (J. Babmot) pi. f6. 

TROISIEME COURSE. — Prix e s Ortnreuea, t» 
partants) i t. M-randa II (H Slimoretl g. 90 -, 
pi. 7. — 9. Black Bess (A. Esline) ol. 7. — S. 
Bas Blanc (W. Sibhrmi pi. 10.M. 

QUATRIEME COlTtSE. — Rrix Rsesisea. u par­
tants : I. Tour Eiffel (C. Bouillon) K. 90 : pL g. 
— 9. Skyram« (F. Kéoeh) ni. 45. — 3. Loula ta_ 
Esltnir) pi. 10. 

CINQUIEME COURSE. — Prix Su Val St-Martia. 
1. Burlinirton Arcade tA. Eslinsi) «r. M ; PL W. — 
9. Perce Neufs (A. Chéxét) oL 08.50. — S. Mascot 
(W. Slfcbritt) pi. 34.50. 

SIXIEME COURSE. — Pris Samouraï, ts p e » 
taats : 1. Sa»» Dranon (A. Kshngi s;. 58.S0 : nL 
lS.se. — 9. sDktness (J. Rosso) pL 13. — 3 Cv-xton 
(A- Macdelalne) pi 48. 

GROS LOTS 

PONOIERES «SIS 

Le numéro 1.191.903 est remboursé par 1000S ta\f> 
le numéro 1.518.587 est remboursé par 100.000 f>. t 
le numéro 1.704.3-27 est jmboursé par 95.000 fr. : 
les numéros suivants sont rembourses chacun par 
10 000 fr. 683 603 ; 1.171 l î i : les cinq numéros 
suivants sont remboursés chacun par 5.000 fr. : 
58 813 773 930. 904.159. 1.279.188. 1.307 083 90 numéral 
sont remboursas chacun par 1.000 tr. 

F O N C I È R E S test 

Le numéro 179.988. est remboursé par 106 00» tr. V 
le numéro TOI « 9 set remboursé par 95.600 tr. ; 
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'ccridanrixl *-

- Hier, reprt la vieille, comme l s nui* 
tombait, je rentrais-.. J'étais allée aux 
provisions.... Je trouvai Pierron dans la 
cour a^'c un individu mis élégarr» jént et 
dont je ne pus voir le visage tout d'abord; 
mais 1 • rt i lure me frappa... Ils étaient 
tous les deux près de la porte de cette 
•valent tenté d'y pénétrer ea mon absen­
ce... En me voyant soudain. Us s.'éloi-
fnérent en causant à voix basse... L i n 
connu, c'était visible, s'efforçait de me eev 
cher son visage... Pourquoi T... J'y son­
geai.. . Alor« je r'aolas de voir eet hotn-
•M I Brusquement, j'entrai dans l s snll* 
Me l'auberge. L'homme se retourna vive­
ment ; mni* pas assez vite pourtant, car 
J'en suis matnteaaa* absolument certai-
sM... c' " it loi... oui, j'en répo-St , c'était 
•otre h • nrsnse I... 

La vlfvx la regards. 
- Tu m'as raoossté tous s a i s Mssv. » t -

% Et aprée ? / 
- Après T... reprit la s l i l ï . Aprss T.-

Il sa<t «ras je peux le perdra^, n sar* que, 
jrrftss aux papiers que je possède, pssxx 
PsBToyar «or l'écaa/aod. HsiuripisMiit, 

A S pSXrvHsVJ CJOi rhsfpvi» 4 s'emparer de ces 
• tes loi «Iss preuves 

Beat U -M 

me T... Non... Il courrait trop de ris-iies.. 
Alors, il donne de l'argent à Pierron pour 
qu'il nous les dérobe... Pierron est une ca­
naille, mais c'est un malin. Il m pris le 
prétexte de me réclamer la petits s<-«wie 
que nous lui devons, et U s'est rmparé du 
coffret 

— Bah I dh Rodriguex, incrédule... Com­
ment pouvait-il savoir que ces pa, -s 
étalent enfermés dans le coffret T... Tu te 
leurres ; il s pris réellement le coffret 
pour s'en f 're un gage , parce qu'il a es 
timé que le coffret constituait le *"ul ob­
jet de quelque valeur que nous possé­
dions. 

Ce fut au tour de la vieille de regarder 
Rodriguex. 

Pour la première fois depuis s. 'ils vi­
vaient ensemble; elle lui trouvait un sem­
blant d'idée. 

E l e manifesta l'étonnement que lui 
causait cette révélation... 

n ne put s'empêcher de sourire. 
Ls surprise de la vieille l'amusait. 
— Ah ! ça, lui dit-elle, est-ce que tu t'es 

moqué de nous pendant quinze ans en 
jouant la hruis f... Est-ce que tu s r m i . in­
telligent T 

Elle lui posa cette interreen 'csa avec 
une indteible naïveté-

H se tst tout à ce -p bonhomme 
— Mostgeons d'abord t fit-il... On parle 

osai quand o s s le ventre vide... Nous cau-
«eroas ssprès... Oui .nous causerons et si 
tu veux être franche... eh bien I *ri ne t'en 
repentiras pas. 

u prononça ces paroles avec une telle 
assuranoe que .'iMe, tout à coup dc- i ir 
vaincue, obéit à cet heaasne W*u*u *e con-
ŝsaBs'asi usve sx^rre 

venait soudain de se révéler an être fort, 
capable de jouer, pendant de longues an­
nées, un râle '.ifficile dont U ne s'était 
umais une minute écarté. 

Bile servit la soupe aux etoux qu'elle 
préparait au moment où l'aubergiste était 
entré dans la grange. 

Rodriguez mangea avec appétit 
— Tai fait une longue course aujouz^ 

d*hui, dit-il entre deux bouchées. ' 
creuse I... Tel qus ta ms vois, j'arrive de 
Neuilly. 

— Te Neuilly, dit Julie» ï>e NeutHy •.„ 
Pourquoi faire T 

— C'est ce que Je vais t'expliquer, fit 
Rodripruez en buvant un dernier coup. 

— J'écoute | dit-elle. 
A présent H lui apparaissait sous un as-

peot tout nouveau. Tl venait en ,aelque 
sorte de déposer le masque qu'il avait si 
longtsrrura norsé. 

Dans quel but T Julie ne parvenait pas 
à en trouver la raison. Rite pensa qus 
sans doute les explications qu'il s'apprê­
tait à lui fournir lut dormeraient la clé de 
ce mvstèr» 

— Il faut que je remonte un peu plus 
haut dans notre vie passée, commeaça-t-
il. Un jeur, je rencontrai la troupe Mata-
pan dans une auberge, ea Boursrngn*, H 
v a de ça quinze ans... Devais BOUS vivons 
ensemble. 

— Ou veux-tu sa venir T demanda la 
vieille tout à fait interloquée-

Rodriguez continua sans paraître as 
soucier de l'interruption. 

— De ton passé, quelques semaines 
après, dit-il, qitasvd Je e m s avoir gagné ta 
cosrftatace, Je te daman ia l sosapss . . T a re­
fusas de me le fan 
«rttià— m a a {aa|s)f|tjD8. dxVOS 

échouèrent. . Je compris q u l l y avait là 
un terrible secret . . 

— Un soir, pendant que étais absente, 
j'ouvris le coffret que tu gardais toujours 
soigneusement. . Je 1 sais les papiers qu'il 
contenait, lorsque tu rentras à l'impro-
viste... Il est bien inutile, je crois, de te 
rappeler l'épouvantable scène qui en ré­
sulta... Ce soir-là, je t'interrogeai de nou­
veau et toujours vainement... Tu m'appris 
seulement que de la cession ds ces papiers 
dépendait la future fortune de Rosita, la 
notre par conséquent. A ce moment-là mê­
me, j 'avais formé le projet de me séparer 
de vous... Mais dès lors, je restoi. non 
dans un but intéressé, tu me con- as­
sez pour savoir que Je n'envie pas la for­
tune ; je m'étais, de vrai, attaché de plus 
en plus S l'enfant, et Je voulais demeurer 
avec vous pour la protésrer au besoin, et 
J'ai bien fait, je le prouverai tout à 
l'heure. J'en savais assex dès 1er La 
lecture des papiers m'avait beaucoup ap­
pris... D faut maintenant . . Je veux que 
tu me dises ls reste... Le moment est venu 
d'agir... 

— Oui, le moment est venu d'agir I ré­
péta la vieille, si Ihomine qus j'ai vu hier 
avec Pierron est U s a celui que je cher­
che dépota dlx-aun ans. 

Ls viefflard regarda fixement Julie. 
— C'est bien loi i dit-il. 
— Qui loi T demanda la vissas vraiment 

stupéfaite 
— L'assassin, répondit Rodriguex. 
— Crsmtnraat ssta-rq cala T dem*M& la 

visOls. 
— Je a s sais rien, répondit le saltlm-

f a i t o u t nssaaaejijt J J & M à 

— Et comment sais-tu que c'est « luit • ? 
interrogea Julie. 

— Ce qui s'est passé hier m'a mis en 
éveil et, après avoir pris des mesures en 
conséquence, aujourd'hui, je suis allé à 
Neuilly, comme je te le disais tout à 
l'heure.,. 

— Mais quel rapport y a-t-il ent.e « lui » 
et ton voyage à Neuilly ? demanda. la 
vieille qui marchait depuis un Instant de 
surprises en surprises. 

— Un très irrand rapport ! répondit le 
bohé. : i. 

— Explique toi L-
Rodriguez se recueillit 
— Ds même que tu m'as toujours caché 

ton passé, dit-il. de même je ne t'ai ja­
mais rien dit du mien.... D'ailleur> mon 
passé ne t'intéresserait pas.. Sache seule­
ment qu'autrefois l'ai v ' u dans le r ide 
parisien et que mon véritable nor.> doit 
être encore bien connu de certaines gens... 
Or, « l'homme • que tu cherchas, 1* « as­
sassin » comme tu dis, je l'ai connu Jadis. 

— Toi t 
— Moi... Oui, vraiment, cor,:: m le 

vieux, st ie l'ai vu aujourd'hui à Neuilly. 
— Lui, à Neuilly T... Ht W vi-'He .. 

Qu'allait-il donc y faire T 
La vieille était * présent littéralement 

abasourdie. 
— Alors, fit-elle, quand Js pi 

qul l faisait agir r>rron , je ne 
pais donc pas T 

— Non, répondit gravement l s 
de bêtes. 

— Ahssi, c'est bien loi ! dit la vieille 
tout en réfléchissant. Où a-t-il pu se ca-

, .chac nwjMtamt r.Tj.nn axu ai aour a n a l ' 

motif vient-il de reparaître L- H faudra 
le savoir. 

— Je le sais., dit Rodriguez. 
— Tu le sais... interrogea la vieille. 

Comment le sais-tu ? 
— ,Qu'importe î répondit le montreur de 

bêtes. Je le sais. . . Il a reparu parce qu'il 
vient d'hériter. 

— Son oncle est mort T demanda Ju­
lie Belcourt toute joyeuse. 

— Il y a huit jours, fit le vieux. Le ba­
ron de Latrait de Brissac est mort U y a 
huit jours. Tu vols que <t l'honwie » n'a 
pas perdu de temps pour venir palper 
l'héritage qui lui revient et qui sélève à 
huit millions. 

Julie fit un bond. 
— Huit millions I dit-elle... Alors, noua 

ail -.s être prodigieusement riches I 
Le vieux fit la grimace 
— Hélas I dlt-il„. Comment aoas y, 

prendre T 
Elle le regarda. 
— Comment nous y prendre T dét-eOs.., 

Oh I c'est bisn simple... Que Je le retnuve, 
lui... Que je l s retrouve et notre affala» 
est dans le sac ! 

— Mu heureusement, dit Rodrigue».... 
Malheureusement, U fai:t des preuves e t 
nous n'en avons pas I... 

Q dh ces mots avec une intestttoa tnaaV 
cieusa. 

D atteignit son bat. 1 are 
ju'fl avait voulu produire et qul l a t 

L s vieille, toute S son rêve d» fortsaea, 
avait complètement oublié, samrifait4L M 
vol du cc^rret 

— Cest vrai L.. dtfrefle avec 

lS.se

